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Dans notre dernier n u méro, nous avons  
pub l ié ,  de La u rent  Auc la i r  « Ma roc présa h a rien,  
bois  de  feu et désertification » ,  et ci-dessous nous 
présentons,  de Faïça l Benchekrou n  « La consom­
mat ion de bois  de  feu au  Maroc » .  Ce n 'est n i  
un  hasard,  n i  une  coïncidence i n uti le .  

E n  effet, ces  deux a rtic les  sont complémentai­
res, l 'un est basé su r  des observations de terra in  
a lors que ce lu i  c i ,  dans  sa première pa rtie 
consacrée au Moyen Atla s  repose p l utôt su r  
l 'ana lyse d ' i nformations provena nt d 'enq uêtes et  
débouche sur  des stratég ies poss ib les .  De p lus ,  
la  deuxième partie de  cet a rt ic le, consacré à une 
rég ion différente, le  Gha rb, a pporte un  éc la i rage 
tout d ifférent su r  la  question .  

L e  bois de feu ne concerne p l u s  te l lement les 
pays du nord de la  Méditerra née, a lo rs que bien 
de leurs paysages périu rbains  sont les témoins 
d 'un  passé pas très a ncien marqué par  une 
exploitation de la  forêt à des fi ns  énergétiques .  
Mais i l  concerne encore sérieusement certa ins  
pays d u  Sud et de  l ' E st, su rtout si ceux-ci n 'ont 
pas de  ressou rces pétro l ières;  et même dans ce 
cas, e n  dépit  de  pol it iques que lquefois favora­
bles à l q  d iffus ion d 'a utres sources d 'énergie (gaz 
en boutei l l e) des régions ent ières sont encore 
tributà i res des besoins  énergétiq ues des fa mi l les 
et également des modes de  vie comprenant  la  
cu is ine a u  bois  ou  a u  charbon .  

C'est pourquoi ,  non seu lement  nous  avons 
décidé de pub l ier  les  deux a rt ic les consacrés à 
ce su jet, mais  encore sommes-nous tout d isposés 
à pub l ier  de nouve l les i nformations sur ce thème, 
si possi b les concernant  d 'autres pays . 

Forêt méditerra néenne 
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forêt méditerranéenne, t. IX, n" 2, 1 987 

. Le Ma roc possède une su rface qu i  couvre environ 
7,2 mi l l ions  d 'hecta res et qui correspond à 9,6 o/o environ 
du  territoire nationa l .  Ce patrimoine forestier contribue à 
la production d 'un  matériau l igneux font im porta nt et fou rnit 
un  ensemble de biens et services !d i rects et indi rects) pour 
la  popu lation ru ra l e  en général et cel le riveraine de la  forêt 
en pa rticu l ier .  Généra lement ces services dépassent de loin 
la va leur  de la prod uction d u  bois d 'œuvre et d ' industrie. 

Ainsi l ' une des pr incipales prod uctions de la  forêt 
ma roca ine consiste d a n s  la  fou rnitu re énergétique sous 
forme de combustib le  l igneux .  

L'évo l ution de la  production l ig neuse au cou rs d u  temps 
!An nexe I l  fait a ppa raître l ' im porta nce de cette catégorie 
de prod uit que la  fig u re suivante i l l u stre nettement .  
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Figure 1 : Evolution schématique de la production 
l ig neuse marocaine (en volume).  

La prod uction d u  bois  pour  énergie atteint donc en 
moyenne 80 o/o de la tota l ité de la  réco lte l ig neuse 
an nue l le ,  et cela d'autant p lus  que ces chiffres ne 
concernent que les réco ltes compta bi l isées officie l lement 
par l 'Admin istration de tute l le  : en effet une g rande pa rtie 
échappe au contrôle des agents forestiers, ce qu i  entraîne 
une sons-estimation en vo lume à ce nivea u .  

D'autre pa rt, aux termes d u  code forestier marocain,  
le remassage d u  bois  mort gisant par les usagers de la 
forêt, const itue u n  d roit d 'usage tenant com pte de l ' i ntime 
re lation qu i  l ie la population rurale à l 'espace boisé.  
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Les récentes études de la consommation du bois aya nt 
pour but la production énergétique, montrent que le 
prélèvement c landestin représente en moyenne les deux 
tiers de la consommation rée l le  en bois de feu .  E n  d'autres 
termes, ces prélèvement correspondent au double de la 
récolte officie l le .  

E n  se basant sur ces estimations, on trouve que la 
demande en matériau l igneux dépasse de loin la capacité 
de production forestière, ce qui entraine une forte pression 
sur les mi l ieux boisés, susceptibles d'occasionner une 
dég radation des forêts, généra nt des problèmes socio­
économiques très aigus qui peuvent avoir pour consé­
quence une détérioration du  niveau de vie des ruraux .  

Pour  remédier à cet état de fait, deux solutions 
théoriques sont envisageables : 

- va loriser la production des peuplements exista nts 
par une sylvicu lture spécia l isée, et aug menter le pouvoi r 
calorifique des matériaux, essentie l lement au niveau du  
rendement de la carbonisation.  

- aug menter la ca pacité de prod uction forestière par 
de nouvel les p la ntations à révolution courte et à g rande 
productivité. 

Deva nt cette situation, i l  convient d'ana lyser les 
d ifférents facteurs qui  inf luent sur  cette consommation du 
bois en vue de la production énergétique. 

La production du bois de feu dans les d ifférentes 
régions forestières se présente ainsi  : 

Ta bleau 1 : 
La production d u  bois de feu (en %1 d a n s  les 

d ifférentes régions marocaines 

REGION PRODUCTION len %! 

Kénitra - Khémisset 25,3 
Khénifra - Meknès 24,5 
Essaouira - Agadir  - Safi 1 7,0 
Beni Mel la l  - Azi la l  1 5,7 
Ma rrakeck 7, 1 
Taza - Oujda 4,6 
Autres 5,8 

Source : Di rection des Eaux et Forêts, 1 983. 

D'a utre pa rt, les principales essences productrices du 
bois de feu sont : 

Le chêne-vert avec 58 , 1 % de la production tota le 
L'eucalyptus avec 25,4 % de la production tota le 
Le chêne-l iège avec 4, 1 % de la production tota le 
thuya + a rganier avec 5,3 % de la production 
tota le 

Le reste éta nt constitué pa r le  cèdre et les essences 
secondaires. 

E n  se basant sur la répartition forestière des d ifférentes 
essences et sur la  part de la production de bois de feu 
dans les d ifférentes régions, nous avons choisi deux zones 
d'études très différentes tant du  point de vue nature l  que 
forestier  ou socio-économique : 

Le Moyen - Atlas : pour la production du bois de 
chêne - vert, 
Le Gharb : pour la  production du bois d 'Eucalyptus. 

Cherchant a insi à ana lyser les enjeux socio-économi­
que et technique de la consommation du bois de feu, la 
nature a bien faci l ité le  choix.  En  effet la  région du  Moyen 
- Atlas est caractérisée par des conditions nature l les et 
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socio - économiques d ifférentes d e  cel les d u  Gharb.  Dans 
cette dernière région,  le développement d'un agriculture 
moderne, l 'attachement à un élevage intensif et la ferti l ité 
du sol, dégagent u n  n ivea u de vie mei l leur que celui du 
Moyen - Atlas où l a  population vit en symbiose avec 
l 'espace boisé avois inant et se trouve la rgement dépen­
dante tant du point de vue production l ig neuse que 
fou rragère. 

D'un autre côté, la consommation domestique des 
combustibles l igneux dans la région d u  Gharb se présente 
essentie l lement sous forme de cha rbon de bois. 

Au nivea u de la première zone nous avons traité la 
partie socio-économiq ue, par contre au nivea u de la 
deuxième zone nous nous sommes interessé à la carbonisa­
t ion par le  four  méta l l ique transporta ble .  

1 .  - L'exemple du Moyen -Atlas 
L a  consommation énergétique issue d u  matériau bois 

est très va riable d'une rég ion à l 'autre, d'un vi l lage à l 'a utre 
et a ussi d 'un ménage à l 'a utre. 

Cette d ifférence est dûe à plusieurs facteurs, tels que 
le mi l ieu physique, la  prèsence ou l 'a bsence de la forêt, et  
surtout, des  critères socio-économiques.  

L'étude pré l im ina i re des produits nous a permis de 
l imiter les types et les l ieux de consommation des dits  
produits.  Ains i  le f lux rée l d'ut i l isation d u  bois de feu se 
résume comme suit : 

Forêt 

� 
Bois de feu 

~ 
Bois de 

chauffage 

Consommation 
domestique 

rura le  

Charbon 
de bois 

Consommation Consommation 
domestique publ ique 

u rbaine 

Figure 2 : Flux d'uti l isation du bois de feu 

Afin d'ana lyser les différents facteurs, nous avons opté 
pour la  réa lisation d 'une série d 'enquêtes dans d ifférents 
vi l lages en tenant com pte de la va riabi l ité de l 'ensemble  
des  facteurs cités ci-dessus et  dont les g ra nds traits ont été 
ti rés essentie l lement de la bib l iog raphie et des statistiques 
générales exista ntes. 

Au tota l ,  1 33 enq uêtes ont été réa l isés Id. fiche 
enquête en Annexe Vi l ,  

Le dépoui l lement et le  traitement d e  l ' information nous 
ont permis  d 'amél iorer la  con naissa nce actuel le  d u  pro­
blème. 



1 . 1 . - La Consommation : 
D'a bord, la consommation en bois de cha uffage 

dépend essentie l lement  des condit ions physiq ues, chaque 
ménage essaya nt  d e  répondre à ces  besoins en bois 
pendant  toute la  d u rée de la  période froide, et bea ucoup 
moins des critères socio-économiques.  

Le besoin moyen et a n nue l  par  str.ate d 'a l titude !An­
nexe I l l  a pu être ca lcu lé .  Quatres strates apparaissent : 

- Strate 1 : Altitude supérieure à 2 000 rn, où la  
période de chauffage d u re en moyenne 1 30 jours/ a n .  A 
l 'aide de la ca rte de la densité de la population,  éta bl ie 
au préa la ble,  on a pu estimer  la  consommation par 
ha bita nt qu i  est de l 'ord re de 3, 1 st/ha/a n .  

- Strate 2 : Altitude comprise entre 1 000 et 
2 000 rn, où la période de cha uffage d u re en moyenne 
95 jours/an,  la  consommation est  de l 'ord re de 
2,8 st/hab/an .  

- Strate 3 : Altitude comprise entre 500 et 
1 000 rn, avec une période de cha uffage d 'environ 90 
jours/a n,  on a une consommation de 2,4 st/hab/a n .  

Strate 4 : Altitude inférieure à 500 rn ,  avec u n e  
période de cha uffage d 'environ 7 5  jours/a n,  soit 
1 ,9 st/hab/an .  

Encore convient- i l  de sig na ler  que la  p lus  ou moins 
g rande proximité de la  forêt intervient d i rectement dans le  
niveau d e  consom mation .  

P lus ieurs situations s e  présentent à c e  nivea u qu ' i l  
conviendra d'étudier avec p lus  de précision .  La  situation 
généra l e  se présente comme suit  : 

- Distance inférieure à 5 km : on assiste à u n  
approvisionnement assuré par le  chef d u  ménage ou u n  
membre de la  fa mi l le .  Pa rfois, l e s  g e n s  p lus  aisés du  vi l lage 
payent que lqu 'un  pour  assurer  le  ra massage en forêt et le 
tra nsport jusqu'au vi l lage.  

Distance comprise entre 5 et  1 2 km : à cette 
dista nce, les modes d 'approvision nement changent et les 
ruraux  d isposant d 'un  reven u  i m porta nt payent des gens 
pour assurer  le  déplacement en  forêt et le  ra massage du 
bois. Seu le cette catégorie de la  popu lation ne souffre pas 
du  manque de bois durant l 'année.  

Les gens  se pouva nt pas payer les sommes que 
demande cette tâche chargent que lqu 'un  de la  fa mi l le  ou 
a lors s 'en occu pent.  Généra lement on assiste à une 
certa ine perturbation dans la  réa l isation des différents 
trava ux d e  l 'exploitation et le  manque de bois peut se 
repercuter sur l 'état de sa nté des membres de la  fa mi l le  i les 
condit ions a l imenta i res où les repas sont généralement 
froids pendant la  période estiva le ! .  

- Au delà d'une distance de 1 2  km l e  problème 
devient de p lus  en  p lus  épineux et les gens à reven u  très 
fa ib le trouvent énormément de d ifficu ltés pour  s 'approvi­
s ionner en bois et payent des sommes importa ntes pour se 
procurer du bois .  Pour  la  cuisson des a l iments,  su rtout le 
four  à pain ,  ils se contentent des débrits végéta ux et de 
la bouse de vache.  

C'est  le  cas fréquent dans  les zones steppiques où 
règ ne le  froid et où les forêts sont  généra lement très 
éloignées des vi l lages.  

L'a na lyse des re lations l iant consommation de bois de 
feu et facteurs socio-économiques permet de constater une 
forte re lat ion avec p lus ieurs critères .  

On remarque d'a bord que cette consommation en bois 
de feu est int imement l iée a u  nom bre de personnes par 
ménage. 

La fig u re su iva nte i l l ustre bien cette re lation et où u n  
maximum e s t  atteind au  niveau d 'un  ménage à h u i t  indivi­
dus .  
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Figure 3 : Relation entre consommation de bois de 
feu et tai l le du mènage 

Le nom bre d e  personnes inf lue donc d i rectement sur  
la  qua ntité d u  bois  consommé même si la  présence d 'un  
nom bre d'enfa n ts de moins  de 7 ans ,  a l lant  de u n  jusqu'à 
trois n 'affecte pas la demande en  qua ntité. 

On assiste par a i l leurs à une systématisation de la 
prise de conscience de la  femme de te l l e  sorte que les 
ruraux essayent de profiter au maximum de l 'énergie 
disponib le et l u ttent contre tout gaspi l lage. 

Photo 1 . Femme transportant son bois dans le Moyen-Atlas. 

Les populat ions se trouvent contraintes à la  corvée de 
ra massage et d e  transport jusqu 'au ménage,  rencontrent 
souvent des difficu ltés pour le  ra massage d'un stère et le  
temps même q u e  cette opération nécessite devient très 
importa nt.  Aussi les ruraux  sont-i l s  a menés à fai re assurer  
au  bois  la  fonction de cha uffage en  même temps q u 'on  
profite de l 'énergie dégagée pour préparer les a l i ments, 
pour fai re le  thé ou même pour chauffer l 'eau pour le  bai n .  

M ê m e  s ' i l  est ra re d'ut i l iser le  butane pendant la  
période froide,  les fa mi l les p lus  pa uvres se trouvent 
a menées à s'en servir à midi. Cela dit,  même si 73 % des 
ménages enq uêtés possèdent une boutei l l e  de butane, 
rares sont ceux qu i  l ' ut i l isent d'une manière continue .  
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Les exp loitations aya nt un ou deux migra nts d isposent 
tous de ce type d'équipement,  si le  revenu procuré par 
ceux-ci participe à la trésorerie d u  mènage d'une manière 
continue,  le dit mènage uti l ise le buta ne pour la cuisine 
d u rant  toute l 'an née, s inon son ut i l isation reste généra le­
ment occasionne l le .  

A cet  égard,  des l i mites apparaissent dans  l 'ut i l isation 
de cette source d 'énergie : 

- les boutei l les qu i  existent sont souvent petites 13 kgl 
et donc ra pidement épuisa bles .  

- les difficu ltés d 'approvision nement rendent son 
uti l isation dé l icate, le  seul  jour d 'approvisionnement possi­
b le est celui du souk lune fois par semaine) ;  l 'é lo ignement 
du  fou rnisseu r est  pa rfois i m porta nt.  

Photo 2. Four à pain (Moyen-Atlas). 

Le même prob lème apparait  en ce qui concerne le 
charbon de bois et qu i  n 'est ut i l isé que ra rement, sauf 
pendant  les périodes de fête, et dont  la popu lation ru ra l e  
j u g e  le  prix é levé 1 1 ,60 DH /kgl .  

E nfin le reven u  a n nuel  par  ménage détermine-t-i l  
l a rgement le n ivea u de consommation de bois de feu (cf. 
Annexe VI . 
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Figure 4 : Relation entre revenu du ménage et 
consommation du bois de feu 

1 . 2 .  - la commercia l isation 
Dans la  région d u  Moyen-At las,  Azrou s'avère le 

centre le  plus important de commerce des deux g rands  
sous-produits d u  bo is  de feu .  Le  cha rbon de bo is  y est 
exporté à p lus  de 90 o/o vers les g rands  centres urbains où 
la  demande est forte, ce qu i  donne pa rfois l ieu à de longs 
trajets .  Pa r contre, pour  le  bois b rut, la  com mercial isation 
tend su rtout à satisfai re la  demande u rbaine (essentie l le­
ment pu bl ique)  dans  les centres les p lus  proches !Distance 
inférieure à 80 kml ;  seu le  une fa ib le  pa rtie est achemi née 
vers de l ieux plus lontains !plus de 350 kml (cf. Annexe 1 1 1 1 .  
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2. - Le Gharb : 
La zone d u  G h a rb est ca ractérisée par une prod uction 

im portante en bois d 'Euca lyptus, dont l 'objectif princi pa l  est 
l 'approvisionnement de l 'us ine de pâte à papier située dans  
la  rég ion .  Les  exp loitants forestiers se procurent des lots 
par adjud ication pub l ique et doivent automatiquement 
l ivrer 55 o/o du  volume à l 'us ine en q uestion,  le reste éta nt 
répa rti entre perches pour 25 o/o et le  bois de feu pour 
20 % .  

L a  récolte a n nue l le  moyenne tourne actuel lement 
autour de 600 000 m3 de bois dont 1 20 000 m3 environ de 
bois de feu .  La quasi-tota l ité de ce bois est carbonisé 
su iva nt la méthode de la meu le forestière (rendement fa ib le 
d 'environ 25 %1 .  

I l  y a que lq ues a n nées, des études ont été réa lisées 
sur la va lorisation de ce bois de feu par l ' i ntroduction des 
fou rs méta l l iques t ra nsporta bles .  L'expérience a montré que 
le  rendement passe du  s imp le a u  dou ble,  sans affecte r le 
pouvoi r calorifique qu i  reste d'envi ron 7 000 kca l/kg .  

Cette importa nte amél ioration du  rendement ains i  a 
poussé les responsables forestiers à développer l 'ut i l i sation 
de ces types de fou rs .  L 'opération a pourta nt échoué, les 
exploitants forestiers bien qu 'au courant du  surplus à 
gagner, aya nt mai ntenu la méthode de la meule tradi­
tion ne l le .  

E n  effet d 'un  côté, la meu le forestière ne demande 
aucun investissement, les petits outi l s  appartenant souvent 
aux ouvriers.  De l 'a utre, le  four  tra nsportable nécessite un  
investissement in itia l im porta nt (envi ron 1 0  000 D H  pour un  
vo lume de 8 stères de bois, en 1 9801, même si cette somme 
permet u n  gain  en  main - d'œuvre et en temps.  

L'oda ption de cette nouve l le  méthode de carbonisation 
im pl iquait  par  a i l l eu rs l 'éta b l issement d 'entrepôts pour le 
stockage d u  charbon de bois : g énéralement l 'exploita nt 
ne conserve son produit que peu de temps et cherche à 
l 'écou ler  ra pidement, car le stockage de charbon de bpis 
ainsi que ses man ipu lations provoquent  des pertes par 
émiettement.  

Diverses estimations ad mettent q u 'environ 70 o/o de la 
production est acheminée vers les agg lomérations u rbaines, 
le  reste éta nt consommé dans  les campagnes et les petits 
centres avois inants .  

Mais,  i l  fa ut sig na ler  que la  popu lation rura le  de cette 
zone consomme beaucoup p lus  du cha rbon de bois, 
relativement aux ruraux  d u  Moyen - Atlas .  

L'a n nexe IV montre que le cha rbon de bois  est  vendu 
à Laayoune à p lus  de 1 000 km, le  pr ix  au  ki lo  atteignant  
le  doub le  de ce lu i  pratiqué à Rabat .  

D'a utre pa rt, le  projet d 'augmentation de la ca pacité 
de production de pâte à papier de l 'us ine de ce l l u lose de 
Sidi Yakia du  Gharb a poussé l 'Ad min istration forestière à 
la ncer un vaste programme de reboisement en Euca lyptus 
dans la  rég ion .  

Pou r les p la ntations a rriva nt à terme de leur  révo l ution,  
le  déssouchage s'avère nécessa i re pour récupérer le  sol  
(environ 20 000 hal .  Au début on  ne savait quoi fa i re des 
souches, mais récem ment avec la c rise d u  bois de feu, on 
a tenté de l ' uti l i ser comme bois  de cha uffage, puis de la  
carboniser par la  technique de la  meu le  forestière tradi­
tion ne l le .  Cette technique de carbonisation demande 
beaucoup de temps et donne u n  produit  qu i  brû le  très 
d iffici lement en dégageant énormément de fumée. 



Les exp loita nts forestiers et les intermédiaires, avec 
leur  l a rge connaissa nce du marché, ont a lors cherché à 
écou ler  le prod uit dans  les zones ca ractérisées par u n  
déficit de l 'offre ou dans  ce l les où la  population ne peut 
payer le  cha rbon à 1 ,60 D H / kg .  

Ains i ,  le bois brut d e s  souches est acheminé vers les 
centres u rbains les plus proches, à savoir Rabat - Sale 
(environ 70 o/ol,  le  cha rbon de bois est acheminé vers la  
rég ion d u  Nord !Madorl où la  popu lation d 'un  nivea u de 
v ie  p lus  fa ib le accepte ces  produits j ugés  pou rta nt très 
pol l ua  b les .  

Là donc, le  problème essentiel c'est la va leur  du 
matéria u,  ca r si le prod uit coûte cher, la population 
cherchera une autre source énergétique d'une va leur  
ra isonnab le  pour cette catégorie de  popu lation .  

L'a na lyse qu i  précède permet a ins i  de constater que 
la  majeure pa rtie d u  bois  est  uti l i sée comme combusti b le,  
d 'abord dans  les zones rura les où i l  est récolté et ut i l isé 
loca lement par les ménages, le plus souvent sans passer 
par les circuits commercia ux ca r i l  ne coûte pas cher 
(souvent pas p lus  que le prix de son ra massage) et qu'on 
peut s 'en servir et l 'écou ler  sans matér ie l  compl iqué.  

Photo 3.  Charbonnière dégagée : euca­
lyptus (Gharb). 

Photo A. Ouverture d'un four métallique 
(Gharb). 

I l est certa in  qu 'on ass iste à une u rba nisation en p le in  
essor, mais  ce qu i  est  fonda menta l ,  c'est que les rura u x  qu i  
ont gagné les agg lomérations s ' insta l lent souvent a utou r  
d e s  centres u rbains  e t  d a n s  l e s  zones périphériques .  Pour 
leur  énergie domestique,  le  cha rbon de bois est le  com­
bustib le  le  plus courant et le  plus uti l i sé,  ce qu i  entraîne une 
forte demande de ce prod uit .  Cette demande spécifique 
en énergie s 'expl ique essentie l lement par le  prix qu i  reste 
tout de même abordab le  par cette catégorie de la  
population .  

A c e  nivea u,  s ' i l  y a u n e  techn ique q u i  peut contribuer  
au  mai ntien de  l 'équ i l ib re entre l 'offre et les besoins ,  c'est 
effectivement la  technique de ca rbonisation dont le  but est 
d 'amél iorer les rendements .  Mais cette techn ique d oit tenir  
com pte des aspects économiques des exp loita nts fores­
tiers, des circuits de commercia l isation et de la  main­
d'œuvre disponib le .  Auss i ,  e l le  ne doit en aucun cas 
affecter le  prix u n ita i re d u  cha rbon, ca r la  popu lation 
ut i l isatrice d u  cha rbon de bois le  plus souvent, ne peut 
dépenser une plus grande pa rtie de  ses ressources fi nan­
cières l imitées. 
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Pa r a i l leurs, l 'ut i l i sation des fou rs permet l 'obtention de 
rendement d'autant p lus  é levés q u'on peut récupérer des 
sous - prod uits tels que hu i le  et gaz.  Mais ava nt de 
s'aventurer  dans  une te l le  action,  i l  faut p répa rer minu­
tieusement u n  vaste prog ramme de vu lgarisation et fai re 
a p p rendre cette technique aux cha rbonniers en commen­
çant par  les coopératives forestières concernées, puis  
essayer de la  généra l iser au  nivea u de l 'ensemb le  des 
exp loitants forestiers.  E n  même temps, i l  faut orga niser le  
marché de ces sous .:..._ prod uits !co l lecte, transport, . . .  ! ce 
qu i  peut  encourager les tra nsformateurs.  

La consom mation du  bois brut !bois de cha uffage) ,  la  
p lus  im porta nte, se trouve concentrée pendant toute la  
d u rée de la  période froide de l 'a nnée (en  moyenne 
l 00 j /  an )  et dépend la rgement des facteurs socio -
économiques.  C'est effectivement le combustib le le p lus  
recherché et  le  p lus  souhaité. 

Une part non négl igeable suit des flux de commercia l i ­
sat ion et est  achemi née vers les centres u rbains pou r 
répondre aux  besoins de la consom mation pub l ique;  et 
ma lgré une certa ine mutation de q ue lq ues un ités de 
consom mation vers l 'énergie fossi le  dans  les g ra ndes 
agg lomérations, la  p lus g rande pa rtie de la  demande fait 
toujou rs a ppel  au  matériau l igneux (fo u rs, bains maures, . . . ! .  

S'agissant de la  consommation d omestique ru ra le ,  la  
pratique de récolte et de transport du  bois  desti né à 
l 'usage domestique reste inchangée on ra masse le bois de 
feu à la  main à mesure q u 'on a besoin et ou le stocke ava nt 
la  période froide; le  t ransport se fait à dos d'homme ou 
à l 'a ide d'animaux de traît. Son ut i l i sat ion n'a pas changé, 
si non fa ib lement, et on  assiste souvent à des pertes 
d'énergie non nég l igeables et à une  a bsence tota le de sa 
conservation .  

Cette conso m mation reste fonda menta le pou r cette 
catégo rie de ménages,  et comme nous l 'avons vu, reste 
essentie l lement liée au nombre tota l de foyers et du  
nombre d' individus composant le  ménage .  D 'où ,  avec 
l 'expansion démograph iq ue, le  pré lèvement des ressou rces 
l igneuses répondant a u x  besoins ,  entra înera une pression 
accrue sur les mi l ieux boisés et donc une destruction 
accé lérée.  S i  la  situation conti nue d e  la  sorte, on risque 
d'assister à une détérioration des condit ions de v ie d 'un  
nombre de p lus  en  p lus  é levé de rura ux .  
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Photo 5. Souches d'eucalyptus pour 
carbonisation !Gharb) . 

Mais  il est encore temps de réagi r  afin d 'éviter le pire. 
D'abord s ' i l  y a une techn ique qui peut aider à résoud re 
une pa rtie du prob lème,  c'est l 'aménagement de l 'ha bitat 
et l 'amél ioration des techniq ues de cha uffage afin de 
profiter de la  tota l ité d e  l 'énergie dégagée et trouver un  
système pour  sa conservation ;  a insi l 'ada ptation des  fou rs 
à but de cuis ine s'avère-t-e l le  une nécessité. 

D'a utre pa rt, afin de sauvegarder le  patrimoine fo­
restier, et éviter une pénurie accrue dans u n  futu r proche, 
i l  fa ut tenter de sa uvegarder u n  équ i l ibre entre l 'offre et 
la  demande.  Pour ce là ,  les p la ntations à courte révo lution 
pour la production de combust ib les s'avèrent nécessaires, 
et ne posent en tout cas aucun prob lème technologique 
sérieux,  a utre que la  sélection des essences les mieux 
ada ptées et aya nt : 

une croissance ra pide, 
- la  faculté de rejeter des souches, 
- et u n  pouvoir  ca lorifique é levé. 
Mais pour qu ' i l s  réussissent, ces prog ra mmes dont 

l 'objectif doit être de satisfa i re les besoins des ru ra.ux, 
devront  d'a bord mieux intég rer l 'aménagement des res­
sou rces boisées que l les  qu 'e l les soient aux a utres activités 
de déve loppement ru ra l ,  et pour cela reposer sur une 
mei l l eu re connaissance des facteurs socio-économiques qu i  
conditionnent la consom mation de combusti b les l igneux.  

F.B. 
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Annexe 1 : Evolution de la produdion ligneuse 
totale (En milliers de m3 E. B. R.) 

Bois d'œuvre Bois de 
et d'industrie feu 

Année Total 
Volume % Volume % 

1 960 1 77 1 1 ,7 1 330 88,3 1 507 
1 965 2 1 7  1 2,9 1 460 87, 1 1 677 
1 970 348 1 8,8 1 500 8 1 ,2 1 848 
1 975 233 1 2,0 1 705 88,0 1 938 
1 980 536 22,0 1 905 78,0 2 44 1 
1 98 1  7 1 0  26, 1 2 006 73,9 2 7 1 6  
1 982 1 78 07,8 2 098 92,2 2 276 
1 983 83 1 28,3 2 1 07 7 1 ,7 2 938 

Source : D.E.F. C.S. 1 983. 

Annexe Il : Consommation annuelle de bois de feu 
par strate d'altitude dans le Moyen-Atlas. 

T A O U U A T E  

l imite de la zone 

Echel le : 1 /2 .000.000 

• + de 3 st/hab/an .  

� d e  2 , 5  à 3 st/hab/an.  

� de 2 à 2,5 st/hab/a n .  

0 moins de 2 st/hab/a n .  

Annexe Ill : Flux de commercialisation du bois de 
feu en provenance du Moyen-Atlas. 

L a ayo!lne 

B o i s de feu 

Charbon d e  bo i s 
l:::> Zone d ' é t ude 

Annexe IV : Flux de commercialisation du bois de 
feu en provenance du Gharb. 

l a ayoune 

TANGER 
( 6 ,  3� ) 

- Bo i s  de feu 

• .  - - ·  Bo 1 s de souche 

• • • • •  Charbon d �  s ouche � ' Zone d ' é t ude 

Annexe V: Estimation du revenu des ménages. 

Les principales activités des exploitations agricoles 
sont l'élevage et l'agriculture. 
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Une estimation sommaire des revenus nets annuels 
procurés par hectare /sec ou irrigué/ et par tête de 
troupeau nous permet d'avoir une moyenne pour le revenu 
annuel. 

Ainsi, un hectare en zone sèche proccure 1200 
DH/an, chiffre qu 'il faut multiplier par 1,5 pour avoir le 
revenu par hectare en zone irriguée. 

Pour l'élevage, on a transformé le nombre de têtes 
en UPB fl/. Le nombre total en UPB sera multiplié par 150 
DH /revenu moyen procuré par 1 UPB/an/. 

Annexe VI : Modèles de fiches d'enquête. 

F 1 C H E  E N Q U E T E  

- E x  p l  o i  t a n t  - Date 

- V i l  l a ge - A l t i tude 

- Co!M1une rura l e  

- D i s  tance moyen n e  d u  v i  1 1  a g e  d 1 a forêt : 

1 - Personnes v i va n t  d a n s  l ' ex p l o i ta t i o n  : 

Ma s e u l  i n e  Fémi n i n e 

- P l u s  de 60 a n s  

- de 15  à 60 a n s  

- de 7 à 1 5  a n s  

- mo i n s de 7 a n s  

TOTAL 

2 - Ma i n  d ' oeuvre 

- catégo r i e  : 

- Nombre 

- S o u s - em p l oyés : 

3 - Ag r i c u l ture : 

- Surface tota l e  

I r r i gué 

. Sec 

. Arbori c u l  ture 

Revenu a n n u e l  

TOTAL 

4 - E l evage : - Nombre de Bo v i n s  : 

d '  O v i n s  

Cap r i n s  

- Dépenses a n n u e l l e s : 

5 - Autres r e s s o u r c e s  de 1 ' ex p l o i ta t i o n  : 

(à pré c i s e r  l a  type et l a  v a l e u r  a n n u e l l e )  

6 - Consomma t i o n  énergé t i q u e  : 

- B u ta n e  à ga z : - Type 

- Recettes a n n u e l l e s : 

- Revenu a n n u e l  

- Va l eu r  u n i ta i re : 

- Va l eu r  a n n u e l l e  : 

. Pourquoi  ? 

RÉSUMÉ 
La consommation du bois à but énergétique occupe 

une place importante dans le bilan énergétique total du 
pays. Celle-ci reste largement liée aux facteurs soda­
économiques, aux habitudes traditionnelles et aux condi­
tions naturelles. Elle est aussi dépendante du nombre 
d'habitants /ruraux et urbains/ qui croit rapidement et 
maintient la même relation avec les espaces boisés. Ce qui 
peut nuire au devenir de notre patrimoine forestier. 

D 'autre part, l'étude montre bien que l'enjeu soda­
économique l'emporte largement sur la technique et que 
toute action visant la valorisation doit s 'axer autour des 
facteurs soda-économiques plutôt que sur la technique. 

SUMMARY : 
The consumption of wood for energy occupies an 

important place in the total energy consumption of the 
country. This consumption is high/y linked to socio-economi­
cal factors, to traditionnal habits and to naturel conditions. 
ft depends a/so on the number of inhabitants /rural and 
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Le revenu total retenu dans le calcul tient compte 
enfin des autres entrées du ménage /si elles existent/. 

I l l  UPB  : unité petit béta i l  est ca lcu lé sur  la  base de : 
1 Ovin = 1 U P B .  
1 Caprin = 0,8 U P B .  
1 Bovin = 5 U P B .  

- Bo i s  de feu : Ut i l i s a t i o n  : O u i  N o n  

Qua n t i té 

U t i l i s a t i o n  par e n - par 
quête pesée 

Total  

par a n  

- C u i s s o n  

- Chauffage 

- Ba i n  

- Four 

- Période de c h a u ffage : du 

so i t  en moyenne . . . . . . . . . . .  j o u r s / a n s  

- Typ e  de combu s t i b l e s : CV - CL - Cêdre 

- Charbon d e  bo i s  : 

- Quand ? 
- Qua n t i té par a n  

- S o u r c e  d ' a pprov i s i o n nement : 

- Pri x d ' a c h a t  : 

- Charbon de q u e l l e  e s s e n c e  ? 
- Si un j o u r  l e  bo i s  de f eu fa i t  déf a u t ,  que fa i re ? 

- Source d ' a p prov i s i o nnement de bo i s  de feu 

- S i  a c h a t  : . le vol une a n n u e l  
. p r i x  u n i ta i re 
. Où ? 
. Type : 

- Rama s s a ge en forêt : 

. Q u i  rama s s e  l e  bo i s  ? 

. Q u a n t i  té par voyage 

. Comb i e n  d e  voyage par sema i n e  ? 
. E n  p é r i o d e  fro i de 
. En été 

7 - Probl èmes généraux rel a t i fs à l ' én e r g i e  : 

Va l eu r  

par a n  

urban/ which increases very fast and a/so on the forested 
areas. This endangers the future of ovr forested areas. 

Also, the study shows thot the socio-economical 
factors are more important thon the technical factors. 
Therefore, the socio-eonomical factors should be taken into 
consideration more then the technical factors. 

RIASSUNTO 
Il consuma di legna da ardere tienne una parte 

importante ne/la bilancia energetica totale del paese. 
Sta co/legato con le condizione socio-economiche, 

le abitudine tradizionale e l'ambiente. Dependomo anche 
del numero degli abitanti lrurali e urbani/ crecendo rapida­
mente e mantenendo la stessa pressione su/le zone 
boscate. Questo pu6 diventare dannoso per il patrimonio 
florestale. 

D 'altra parte, /'articolo fa chiaramente uscire come 
l'aspetto socio-economico vienne piu importante della 
dimenzione technica : oghi azione di va/utazzione deve 
essere concepita in un scapa socio-economico piutosto che 
tecnico. 




